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Prospective dans la profession de l'ingénieur-geomètre
R. Solari

Premier rapport de la commission I étudiant le cadastre à

buts multiples (cadastre polyvalent)

I. Préambule

a) Le rapport présenté en 1970 par la Commission de

prospective, contient entre autres les propositions principales
suivantes :

- l'accélération des travaux de la mensuration parcellaire
officielle, y compris l'établissement des plans d'ensemble
à l'échelle 1:5000 ou 1:10000;

- l'exécution de mensurations selon un procédé simplifié
dans les régions où l'amélioration de la structure foncière
est nécessaire ou dans lesquelles les constructions se

développent, qui n'ont pas de cadastre ou ne possèdent que
des documents insuffisants;

- le développement de l'automation et de l'orthophoto-
grammétrie ;

- l'exécution accélérée du cadastre des conduites souterraines;

- l'établissement d'un réseau de points de base déterminés
en situation et altitude, devant compléter la triangulation
officielle existante du 1er au 4e ordre, et pouvant servir
aussi aux besoins du génie civil ;

- la création à l'échelon national, au besoin dans les

cantons, d'un organe de coordination et de consultation
comprenant des représentants de tous les milieux
intéressés ;

- la promulgation d'ordonnances officielles précisant les

exigences d'un cadastre à buts multiples ;

- une meilleure information du public sur l'importance
croissante de la mensuration dans le sens général et sur
l'activité de l'ingénieur géomètre.

En ce qui concerne le cadastre à buts multiples ou cadastre

polyvalent on souligne, dans le rapport, que le grand
développement des travaux d'aménagement du sol de tout genre
a mis toujours plus en évidence la nécessité d'avoir à disposition

des documents cadastraux pouvant servir aux besoins

du génie rural et civil, de l'aménagement du territoire et de

l'urbanisme, des services publics, de la science et de la

recherche; en d'autres termes, des documents polyvalents et

non seulement des plans et registres donnant l'état parcellaire

et servant sourtout de base à l'immatriculation et aux
mutations des droits réels au registre foncier.

b) Le cadastre polyvalent intéresse aussi bien les Etats qui
possèdent un cadastre juridique que ceux qui ont un
cadastre fiscal qu'ils tendent à améliorer, ainsi que ceux qui,
n'ayant pas encore de cadastre, sont en train d'établir les

bases du système à adopter pour leur territoire.
Pour cette raison le soussigné lors du congrès international
de la FIG à Wiesbaden a proposé que la commission 7, qui
s'occupe du cadastre et de l'aménagement foncier rural,
choisisse entre autres ce thème parmi les sujets à traiter
jusqu'au congrès de Washington de 1974.

La commission a accepté la proposition et elle a déjà discuté
cet objet lors des sessions de l'année passée à Sofia et de

cette année à Ankara. Le soussigné a rendu compte des

travaux de la commission dans le bulletin du mois de mars
1973 de notre société.

II. Les travaux de la sous-commission

a) Conformément à la décision de l'Assemblée générale de
la SSMAF de 1972, le Comité central a nommé deux sous-
commissions pour la prospective, soit :

- une sous-commission I: cadastre à buts multiples;
- une sous-commission II: définition de la profession.

b) La sous-commission pour le cadastre à buts multiples
comprend MM. Griesel et Peitrequin (Conférence services
cantonales cad.), Guibert (CC/SSMAF), Hippenmeyer (GP)
et Solari (SSMAF).

c) Le 8 février dernier la sous-commission I s'est constituée
comme suit:
Président: R. Solari
Vice-président : P. Peitrequin
Secrétaire : J. Hippenmeyer
Elle a ensuite commencé la discussion sur la définition, le

but et le contenu du cadastre polyvalent.
En ce qui concerne la définition, la sous-commission a

accepté provisoirement la formulation de la commission 7

de la FIG, c'est-à-dire le cadastre est une base géographique
de localisation et de définition d'informations techniques,
juridiques, fiscales et économiques.
Pour le contenu, elle a décidé de prendre contact avec les

principales instances intéressées; par exemple avec l'ORL,
et quelques services cantonaux pour ce qui concerne les exi-

geances de l'urbanisme, la conférence des organes fiscaux,
etc.; elle a aussi décidé de visiter les installations du «Tief-
bauamt» de la ville de Zurich et de la Société d'études
appliquées ASI également à Zurich; enfin, de prendre contact
avec le professeur Conzett, président de la Commission
d'automation de la SSMAF.
La caractéristique d'un cadastre moderne est double puisqu'il

s'agit:
1. d'avoir à disposition des documents toujours plus complets

;

2. de réunir les données cadastrales, d'ordre technique,
juridique et économique, de façon qu'elles soient plus facilement,

plus rapidement et plus largement à disposition
des services administratifs et de la collectivité.

d) Le 2 mars 1973 le président central de la SSMAF a réuni
à Olten les deux sous-commissions afin de fixer clairement

leur tâche respective.

Voici la tâche formulée par la sous-commission I :

1. Définir le futur cadastre polyvalent suisse, en déterminant

son extension optimale réalisable.
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2. Définir quels sont les buts de ce cadastre polyvalent.
3. Définir, en fonction des différentes régions du pays, le

contenu du cadastre polyvalent, et quelles sont les données

qui doivent compléter celles de la mensurations cadastrale
officielle actuelle pour permettre d'atteindre ces buts.

4. Définir comment:
4.1 Les données du cadastre polyvalent seront établies.
4.2 Ces données pourront être mise à disposition de la

collectivité d'une manière permanente.
4.3 Ces différentes données seront tenues à jour.

5. Définir le rôle de l'ingénieur-geomètre en ce qui concerne :

- l'exécution des divers travaux de son domaine profes-
sionel ;

- la coordination des instances intéressées.

Et voici la formulation du but:
Le but du cadastre polyvalent est de mettre à disposition de la
collectivité des documents pouvant satisfaire aux besoins du

génie rural et civil, de l'aménagement du territoire et de

l'urbanisme, de l'économie, des services publics, de la science

et de la recherche.

Quant au contenu du cadastre polyvalent il devrait
comprendre les données suivantes :

1. Points fixes.
2. Données du cadastre juridique.
3. Données fiscales, c'est-à-dire celles de l'estimation

foncière (impôt, taxe, assurance).
4. Données topographiques parmi lesquelles il faudra

probablement faire abstraction des courbes de niveau et se

limiter aux altitudes des points fixes, de points caractéristiques

et d'un certain nombre de points limites.
5. Données naturelles: climat, pédologie, eaux de surface et

souterraines, etc.
6. Données techniques: conduites aériennes, au niveau du

sol et des souterraines, voies de communication, mines,
etc.

7. Données économiques: (forêts, vignes, cultures spéciales),

bâtiments, zones de construction, alignements des

constructions, conditions d'utilisation privée et publique du
sol.

8. Echelles.

Il est évident que le contenu variera selon les zones et
leur valeur: grandes villes, villes moyennes ou petites,
villages, terrains à bâtir, zone de développement, terrains
agricoles, bois, forêts, pâturages, etc.

A ce propos on cite les remarques faites par le délégué
suédois dans ses réponses au premier questionnaire distribué
dans le cadre des travaux de la commission 7 de la FIG.
Après avoir remarqué que le cadastre existant doit être
considéré comme insuffisant, le délégué remarque «qu'il faut
rénover, mais en cherchant un équilibre entre frais et utilité,
car on ne pourra jamais couvrir tous les besoins, même en

donnant aux plans plus de précision et de détails. Certaines
nécessités techniques se présentent seulement pour des

régions particulières et il serait inutilement onéreux d'exiger
d'une façon générale un cadastre de niveau très élevé. Il
semble plus opportun et économique de faire des levés
spéciaux pour les besoins sortant de l'ordinaire. Mais il est

nécessaire qu'il y ait un réseau de points fixes et de
coordonnées communs. Le but final est tout de même celui
d'établir un cadastre répondant au plus grand nombre de

besoins, compte tenu des frais d'établissement.»

Ajoutons à titre d'information qu'en Suède fonctionne déjà

une banque centrale de données et qu'en RFA les Länder
sont en train d'enregistrer systématiquement les données
cadastrales. Des études sont en cours pour introduire un
cadastre polyvalent.

e) Le 20 mars 1973, la sous-commission s'est réunie à
Zurich où elle a pris contact avec le professeur Conzett, président

de la Commission d'automation.
On a défini d'abord des points de contact, par exemple :

- la statistique des surfaces;

- les compléments à apporter aux mensurations existantes

pour les besoins de l'aménagement du territoire (banque
de données, grille de données par hectare, etc.) (travail de

faire en collaboration avec l'ORL).
En particulier la Commission d'automation verrait volontiers

la Commission pour le cadastre polyvalent discuter et

définir dans quelle mesure des banques de données entrent
en considération en Suisse.

Des contacts seraient aussi à souhaiter pour la réalisation
des propositions des deux commissions. Il semble que c'est
à l'échelon du canton que la «locomotive» doit être trouvée

pour l'établissement du cadastre polyvalent.
Afin d'éviter tout travail à double les deux commissions
maintiendront un contact permanent et échangeront les

procès-verbaux de leurs réunions.
Au cours de la même séance la commission a visité les

installations automatiques du service des travaux de la ville de

Zurich et a été informée par la maison ASI sur la conception

du système de la ville, avec l'ordinateur central et le

réseau de distribution par «Terminais».

f) Le 7 juin enfin la commission a tenu sa 4e réunion à Berne
où elle a commencé à définir en détail les différents points
du contenu du cadastre à buts multiples, en commençant
par les points fixes.

En vue d'une réunion avec l'ORL les membres de la
commission prendront contact avec le service de l'urbanisme de

leur canton. Pour approfondir leurs connaissances afin de

faire des propositions concrètes valables ils envisagent en
outre de faire une visite en automne en Allemagne occidentale,

qui, avec la Suède, semble être le pays plus avancé
dans ce domaine.
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